
 

 

Martin Breault,  
Un leader au service de l’État 

   

 

  

 Responsabilité et reddition de comptes 
  

 

À titre de Chef du Service du transport ferroviaire au ministère des Transports du 

Québec de 2011 jusqu’à sa promotion récente comme directeur du transport 

terrestre des personnes, Martin était responsable de la gestion d’une équipe 

d'une quinzaine d’employés. L’application de lois et de règlements en matière de 

sécurité ferroviaire constituait une partie importante du mandat de l’équipe de 

transport ferroviaire. Martin était également responsable de programmes d’aide 

en transport ferroviaire et de la gestion du Chemin de fer du Québec Central, 

propriété du gouvernement du Québec. Il a également été impliqué dans des 

décisions stratégiques, dont la coordination de négociations entre le MTQ et les 

compagnies ferroviaires. Son service a ainsi été aux premières loges des 

négociations sur l’entente avec le CN pour l’utilisation du Pont de Québec. Dans 

ses nouvelles fonctions, il gérera une équipe d’une quarantaine d’employés 

responsable notamment de l’application de politiques et de programmes dans 

les domaines du transport collectif, du taxi et du transport adapté.  

 

 

Son parcours dans la 
fonction publique 

Martin s’est toujours intéressé 
aux politiques publiques et à 
la capacité des gouvernements 
d’influencer la vie des 
citoyens.  

Ce titulaire d’une maîtrise en 
relations internationales a 
débuté sa carrière à la 
Défense nationale où il a 
œuvré aux affaires publiques et 
parlementaires pendant 5 
ans. À son arrivée à Québec, il 
a intégré la fonction publique 
québécoise au ministère des 
Relations internationales et 
y a débuté sa carrière de 
gestionnaire en 2007. Il a 
choisi de se joindre au MTQ 
dans une perspective de 
développement professionnel, 
même si ce changement 
l’amenait loin du parcours 
auquel il se destinait 
naturellement. 

Après 17 ans au sein de la 
fonction publique, Martin 
assume pleinement son 
parcours professionnel. Le 
sentiment d’engagement 
envers l’État et l’impression 
de faire une différence dans 
son travail sont des valeurs 
qui l’animent encore 
aujourd’hui et qu’il essaye 
de transmettre à ses 
employés. 

« J’aime sortir de ma zone de confort et prendre en 

charge des dossiers hors du commun. » 

 

 

Il ne fait aucun doute que Martin est un leader qui a une forte 

capacité à prendre des décisions, à les assumer et à les défendre. 

C’est pourquoi il est orienté vers l’action et les résultats. Comme 

gestionnaire, il estime que les membres de son équipe sont 

responsables de leurs dossiers et que son rôle est d’abord 

d’organiser le travail, leur fournir les orientations stratégiques et 

prendre des décisions. La responsabilisation et la reddition de 

comptes sont deux principes de gestion essentiels à ses yeux qu’il 

essaye de communiquer à son équipe. « Je me vois comme un 

gestionnaire énergique, positif et dynamique, capable de donner 

une vision et un sens au travail de mon équipe. »  

Même si sa vision de la gestion est bien campée, il a appris, au cours 

des années, à s’adapter aux individus. Selon lui, on gère comme on 

est, d’où l’importance de bien se connaître. Son défi est de savoir, à 

partir de ses principes, comment y parvenir, en fonction de chaque 

personne, de leur personnalité, de leur vie personnelle, de leurs 

forces et leurs faiblesses. « Ce qui est fascinant, c’est la façon de voir 

comment chacun opère différemment et le rôle que tu peux jouer 

comme gestionnaire. Il faut être à l’écoute de ce qu’ils nous disent 

mais également de leur non verbal. Il faut apprendre à les 

comprendre. »  

 

 

 



 

 
 

 

 
 
 
 
 

 

Martin a été invité par les instances sous-ministérielles à déposer 

sa candidature au programme du Cercle des jeunes leaders. Sa 

participation s’inscrit dans son cheminement de carrière et 

converge avec sa réflexion professionnelle mais aussi avec les 

raisons pour lesquelles il aime travailler dans la fonction publique, 

à savoir son engagement au service de l’État et son rôle sein de 

l’appareil gouvernemental. 

Il expérimente formellement le mentorat pour la première fois. Il a 

la chance de bénéficier des conseils et du  point de vue d’un ancien 

sous-ministre. Il est à l’écoute de son mentor, car il souhaite 

développer son profil pour faire évoluer sa position au Ministère. Il 

apprécie de pouvoir partager et connaître les contextes 

organisationnels des autres jeunes leaders ainsi que le réseautage 

que cela lui procure. Même si son équilibre personnel et 

professionnel est important, Martin estime qu’il est prêt, qu’il a la 

motivation et les compétences pour occuper un poste de cadre 

supérieur.  

 

L’importance de l’équipe 

Martin insiste beaucoup sur la notion de travail d’équipe. Selon lui, 

chacun contribue aux réalisations des autres et aux succès de 

l’équipe. Il cherche à mobiliser les membres de son équipe autour 

des véritables défis et d’une vision commune. Pour ce faire, il 

communique les priorités régulièrement et met l’emphase sur 

l’importance de se consulter et de travailler ensemble.  

À la suite de son entrée en poste en 2011, il a insisté auprès de son 

équipe sur la nécessité de bien intégrer la réalité politico-

administrative dans le traitement des dossiers. Il a donc profité de 

sa propre expérience antérieure pour accroître la prise en compte    

des dimensions politiques, stratégiques et médiatiques dans le 

traitement des dossiers.  

Martin est un gestionnaire qui implique, fait confiance et valorise 

les membres de son équipe. Il leur délègue beaucoup de tâches et 

ce, en tenant compte de l’équilibre entre les compétences des 

gens, leur volonté de développement professionnel et les 

mandats à réaliser. Il aime aussi les sortir à l’occasion de leur zone 

de confort. D’ailleurs, il croit important de leur donner l’occasion 

de présenter les dossiers aux autorités du Ministère.  

 

 

 

Donner au suivant 

L’administration publique actuelle vit 
une période pleine de défis qui 
sont autant d’opportunités pour 
elle de se redéfinir. Face à ce 
tournant, Martin a le sentiment 
qu’il peut contribuer à changer 
les choses, à faire une différence 
et à apporter une contribution 
significative.  

En tant que gestionnaire, les 
deux aspects principaux qui le 
motivent sont justement de faire 
face aux défis des organisations 
publiques et de tenir compte de 
tout le volet humain que lui 
apporte la gestion du personnel. 
Ces aspects l’animent avec 
encore plus de passion, 
d’énergie et d’enthousiasme 
qu’au début de sa carrière.   

Martin retire beaucoup de plaisir 
dans la gestion de son 
personnel. Il a le sentiment qu’il 
a quelque chose à offrir et c’est 
pourquoi, il aime prendre le 
temps d’échanger avec les 
membres de son équipe. Il se 
voit comme un accompagnateur 
et il est fier de constater le 
chemin que certains de ses 
employés ont parcouru.  

 

 

 

 

 

 

 

 


